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Société philanthropique de la Lignière 

SELON promesse faite dans le dernier 
Messaqer, nous donnons ci-dessous les sta
tuts de la Société philanthropique de La 
Lignière. Il est bon que chacun en prenne 
connajssance. 

En attendant que nos 
frères aient le privilège 
de faire une visite à La 
Lignière, nous leur pré
sentons deux vues, mon
trant les deux princi
paux bâtiments sur la 
propriété, avec une vue 
du parc prise d'un des 
bâtiments. C'est cer
tainement une placo 
idéale pour un Sana
torium et une Ecole. 
Nous avons depuis long
temps désiré avoir ces 
deux institutions dans 
le champ français. Main-

• tenant que le Seigneur nous les a données, 
tâchons de savoir nous en servir. Nous vou
lon_s tous donner à cette œuvre notre appui 
moral et financier et la soutenir par nos 
pri~res Le peuple de Dieu ne fera jamais 
moms que cela. 

Ma proposition dans le dernier Messager 
ne semble pas avoir trouvé beaucoup d'écho. 
Cependant je suis heureux de pouvoir pré
senter les deux témoignc1ges sULvants : 

< Après la lecture du Messager, je m'empresse de 
vous envoyer mon nom pour la dite Société philan-

thropique de La Lignière afi n de prouver combien 
j'apprécie CE>tle œuvre noble et élevée. i\Ion désir est 
de coopérer de tout mon pouvoir selon les forces et 
les moyens que le Seigneur m'accordera. » J. a. 

« Je suis heureuse d'avoir l'occasion de vous adres
ser quelques lignes en vue de répondre à votre appel 
en faveur de la Société philanthropique de La Lignière. 
Dans le ]1.essager de février, vous nous faites, cher ' 

frère, une proposition à laquelle je souscris de lout 
cœur, celle d' être membre de cette dite Société avec 
les vœux sincères de sa prospérité afin qu'elle soit en 
bénédiction au peuple de Dieu qui obéit à ses com-
mandements ayant la foi de Jésus.> c. c . 

En aurons-nous d'autres? 
L.-P. TlÈCHE. 

Une adhésion cordiale nous arrive de Bir-
mingham, sig11ée E. G. (Réd.) 

---~·-'---
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STATUTS 
• 

Société philanthropique de la Lignière 

Art. 1 cr. - Il est fondé sous le nom de Société 
philanthropique de la Lignière, une société régie 
par 1e_û1_re XXVIII du Code des Obligations. 

Art. 2. - Le siège de la société est à Gland 
(Vaud). 

Art. 3. - La durée de la société est illimitée. 
Art. 4. - Le but social, purement philanthro

pique, à l'exclusion de tout but de lucre, est : 
a) L'acquisition de la propriété de la Lignière 

ou de toute autre propriété que la société jugerait 
utile à l'accomplis ·ement de son œuvre. 

b) La fondation de sanatoria, de fabriques de 
produits alimentaires hygiéniques, d'écoles, de 
collèges, d'imprimeries, etc., la société pouvant 
éditer tous les ouvrages qu'elle jugera utiles au 
but qu'elle poursuit. 

Art. 5. - La société actuellement composée 
des personnes soussignées, admettra de nouveaux 
membres, qui seront reçus à la simple majorité 
des votants à l'assemblée générale. 

L'assemblée générale 
pent prononcer, à la ma
jorité des deux tiers des 
volants , l'exclusion de 
membres dont la présence 
dans la société nuirait à la 
bonne marche dP. celle-ci. 

Art. G. - L'admini~tra
tion de la société est eon
fiée à un conseil d'admi
nislration de cinq membres 
élus pour un an par l'as
semblée générale. 

Le conseil d'administra
tion choisira dans son sein 
un préi,ident el Lln i::ecré
taire. li élira en oulre un 
trésorier, qui pourra être 
pris en de!10rs de la soc!é
té. Dans ce cas, le trésorier 
serait invité à assis ter aux séances du conseil, 
mais seulement avec voix consullative. 

Art. 7. - La société est valablement représen
tée par le président et sera liée par la signature 
de celui-ci. 

Le président est autorisé à donner procuration 
à un autre membre du conseil pour représenter 
la société, s'il juge cette mesure opportune. Cette 
procuration sera inscrite au Registre du Commerce. 

Art. 8. - L'a'lsPmblée générale ordinaire ou 
extraordinaire est convoquée 15 jours à l'avance 
par le conseil d'administration. 
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L'assemblée génér:ale o~dinai~e s_e~a ~onvoquée 
dans le temps e~ le lieu ou s_e reu~1ra I Union la. 
tine des Adventistes du septième Jour . 

Les convocations ?es_ assemblées ~~nérales 
ordinaires ou extraordma ires seront publ1ees dan . t s le journal J,e Vulgarisa eur. 

La présence d'un cinquième des me_mbres de 
la société suffit pour que l'assemblée smt valable
ment constitL1ée. 

L'assemblée générale prend des décisions à la 
majorité des votants, sous les seules réserves de 
ce qui est Jit à Part. 5 touchant l'exclusion des 
membres et de la revision des statuts pour la
quelle la 'majorité des deux tiers des votants sera 
nécessaire. 

Art. 9. - - La cotisation annuelle est fixE>e par 
l'assem.blée générale. 

Art. 10. - Le conseil d'administration se réu
nit sur la convocation de son président toutes les 
fois que celui-ci le juge utile. La présence de trois 
membres suffit pour la validité de ses décisions. 

Art. 11. - En cas de dissolution de la société, 
l'actif sera remis à l'Union latine des Adventistes 
du septième jour, qui veillera à ce que cet actif 

soil employé à une rouvre répondanl au but de 
la société. 

Art. 12. - Les membres de la société ne con· 
tractent aucune obligation vis-à-vis des tiers pour 
les affaires de la société, celle-ci n'étant tenue que 
pour son actif. 

Art. 13. - La société sera inscrite au f1e6 gistre du Commerce conformément à l'art. 
C. O. 

Art. 14. - La société demandera d'être r:; 
connue dans le canton de Vaud comme person la 
morale, étant ici expressément rappelé que 
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ciélé ne poursuit _aucu_n_ but d~ lucre, et que so
tout l'actif à sa d1sposll10n doll être employé et 
dépensé en vue_ ~e- l'accomplissement des divers 
bnls de son acl1v1t e. 

Lauscmne, le 11 octob1·e 19U4. 

Lecture de la Bible à genoux 
A propos de son article inséré dans le 

dernier numéro du l1fessager, notre frère 
Loiseau nous envoie les explications sui
vantes que lui adresse M. le pasteur de P. : 

« Avec beaucoup d'hommes de Dieu , 
j'aime à prier à genoux - quand jé le puis 
- et pour alimenter ma 
prière, pour puiser lïns
piration à sa source, je 
me mets en présence de 
la Bible. Du reste, il ne 
s'agit pas pour moi de 
ne lire la Bible qu'à 
qenottx, mais bien d'en 
lire chaque jour un cha
pitre dans ce tte attitude. 
J'ai été conduit à cette 
pratique par le passage 
suivant de la biogra
phie de G. Müller : 

« Une passion consu
« mait l'âme de George 
• Müller, la passion de 
, connaître à fond le 
« secret qui permet d'ê
« tre plus fort que Dieu et que les hommes . .. 
• La lecture de la vie de Whitefield lui laissa 
• en particulier cette impression profonde 
• que le succès sans parallèle de ce dernier 
• dans l'évangélisation s'expliquait claire-
• ment par deux causes dont il était l'eITet 
' direct inséparable : à savoir !:!On esprit de 
« ~rière plus qu'ordinaire, et l'habitude de 
' hre la Bible à genoux. 

« Il commença lui aussi à lire la Parole 
' de Dieu à genoux et trouva souvent pen
« d~nt de longues h~ures une grande béné
« diction à méditer ainsi avec prière, un 
« rnêrne psaume ou un 'même chapitre. » 

(Geor_qe Muller par Arthur Pierson, traduit 
Par M. Lortsch:) 

L'attitude la plus convenable de l'homme 

pécheur devant son Dieu-Sauveur est ?er
tes l'humble génuflexion. L'homme qm ne 
sent pas le besoin de se prostern~r à d~ux 
<1enoux quand il s'adresse au Dieu samt, 
terrible envers le péché et infini de compas
sion pour le pécheur qui se repent - _cet 
homme-là n'a rien connu encore de son etat 
misérable hi de l'amour de Dieu en Jésus
Christ. Alimenter sa prière par une B1b~e 
ouverte devant soi c'est souvent un besom 

' d' dans les moments d'épreuve, de lutte, an-
goisse profonde. Mais lire la Bible à genoux 
comme pratique régulière et chercher dans 
et en vertu de cette attitude elle-même des bé
nédictions spéciales , comme on l'attribue à 
Whitefield et à G. Müller, c'est une toute 

autre chose. Et pour nous, nous y voyons un 
gP-rme ou un vestige de la justification ou du 
salut par les cèuvres. Gal. 2 : 16- 2 L; 5: 1- 6; 
6: 12- 15 ; Rom. 2 : 28, 29; 1 Jean 4: 17, 18. 

J. V. 

Barcelone 

L:AUTRE jour, Lola, notre jeune colporteuse 
sortit pour vendre ses traité!":, et s'adressa à qua~ 
lre messieurs ; l'un d'eux lui -demanda si elle avait 
une patente, et sur sa réponse négative, il la prit 



par le bras eL lui ordonna de le suivre au com
misrnriat de police. Celui qui nous a dit : • Si 
quelqu'un le veut contraindre d'aller une lieue 
avec lui vas-en drux, • ne l'abandonna pas dans 
relie épreuve. l\t ettant sa confiance en Dieu, ell e 
suivit ses persécuteurs avec le plus grand calme. 

- Voici un poste de police. dit-elle bientôt. 
Entron':! ici. 

L'homme refusa. Voyant alors un sergent de 
ville dans un tramway, elle lui fit signe de venir 
à son aide, el bientôt son agresseur devait lui 
rendre ses traités, mais non sans que le sergent 
lui eùt déf endn de vendre des trait és. Depuis lors, 
je l'ai fréquemment accompagnée dans ses cour
ses. D'autres fois, elle est sortie seule et a toujours 
le même succès. 

Une bonne âme, qui a accepté la vérité depuis 
que nous sommes arrivés, nous disait l'autre 
jour qu'elle jouissait d'une joie et d'une paix en 
son Sanveur telle qu'elle n'en avait jamais connue 
dans le catholicisme romain. Elle n'a plus peur de 
la mort ni des hommes depui~ qu'elle craint Dieu 
et qu'elle apprend à voir en Lui le Grand l\'lécle
cin. J 'espère bientôt, malgré la saison froid e et 
malgré la nouveauté dP. la chose, la baptiser ainsi 
que Lola. Voilà quelques-unes des expériences 
merveilleuses que le Seigneur nous accorde ici. 

\\'. ROBIN. OK. 

-----~---

Lettre de l'Angleterre 
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DANS le pays de (~alles, contrée houillère à 
l'ouest de l'Angleterre, on compte en ce moment 
plus de cent mille ronverlis en quinze jours. Dans 
certains villages, les cabaretiers se voient forcés 
de fermer leurs établissements, personne ne vou
lant toucher à l'alcool ; la police n'a rien à faire; 
on n'entend plus d'inj ures, ni de jurements, le 
language du r iel est sur toutes les lèvres; dans 
les mines, les ouvriers quilfent leur travail pour 
pleurer sur leurs péchés; chaque soir des régnions 
de prières ont lieu, se prolong~ant_ sou ven_t jus
qu'au matin. Les auteurs de ce réveil, hommes et 
femmei; sans grande éducation, l'attribuent à la 
puissance du Saint-Esprit ; d'autres disent qu'il 
provient du diable. Mais le Seigneur est plus puis
sant qua. lui, par conséquent, nous devons nous 
attendre à voir de plus grandes choses s'opérer 
dans l'église de Chrisl • 

« Pourquoi ne voyons-nous pas chez nous des 
cinq" mille convertis en un jour comme au temps 
des apôtres? La faute ne vient pas de Dieu, car Il 
nous dit : « Je te conseille d'acheter de moi de 

··i'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes 
riche; et des vêlements blance, afin que lu en 
sois vêtu, et que la honte de la nudité ne pa-

raisse poinl ; et de ~ ettre un collyre sur les 
yeux, afin que tu voies> (Apoc. 3 : 18). II sera 
amplement pourvu à toute~ ces c:h_o~e,-; par la ré. 
ception dn baptême du ~amt-Espnt. ~égligerons. 
nous le conseil de Jésus r Il y en a qui y obéiront. 
ceux-là seront purifiés et revêtus de la puissanc~ 
d'En-haut, et par eux la terre sera éclairée de la 
gloire du dernier messag~. > (Térno1·gnages pour 
l"Eghse, Vision s111· l'ave11ir) 

Chaque membre fait partie de l'Eglisl:!, par con
séquent, chacun a à lutter pour lui-même; per
sonne ne peut avoir Christ pour un autre. Il me 
semble voir les apôtres après le départ de leur 
Maître. A11paravant, Il était là pour les instruire 
leur donner des ordres, les consoler; maintenant 
Il est parti ! Quelle rude épreuve ! C'est alors que 
s'accomplit celle parole de Jésus : « Le temps 
viendra où l'époux leur sera enlevé ; alors ils jetî
neront. > Ces apôtres aimaient leur Maître; ils 
avaient tout quitté pour le suivre. Nous pouvons 
nous mettre à leur place lorsque la mort nous 
ravit notre meilleur ami, et comprendre pourquoi 
ils ne pouvaient manger, mais passaient des nuits 
en prières. Tous d'un commun accord criaient à 
Dieu pour le consolateur promis. Faisons de même. 

Nos frères de Birmingham ont réalisé ce qui 
le11r manquait. Le Seigneur ne change pas·. Nous 
avons déjà été abondamment bénis, et plus nous 
nous humilierons de notre faiblesse devant Dieu, 
plus nous serons fortifiés. Nous sommes convain
cus que si nous nous abandonnons enlièrement 
au Seigneur et que nous le laissons travailler par 
nou~, la ténébreuse ville de Birmingham sama 
bientôt que Christ e~t à la porte, et que le moment 
est venu où ses habitants doivent c:hoi~il· entre la 
vie et la mort. 

Puisse cette lettre être un encouragement à nos 
frères dn champ français, et une invitation à 
s'unir à nous pour demander le Consolateur pro
mi!:', afin que Christ vitnne bientôt mettre fin à ce 
règne de péehé '. EUGÈNE liUYENNOT. 
( 111 /enl(l/ionot H ealllt A11s·11. ï2, f ,l!(Jf16 St., Hirmin9ham.) 

-----4--- --

Union allemande 

ÜN sait que l'Union allemande comprend tous 
les Adventistes parlant l'allemand dans n'importe 
quelle partie de l'Europe, pourvu qu'ils soient or
ganisés en conférences. Par contre, nous enten
dons sous le nom de champ missionnaire, un_~ 
contrée où travaillent soit des colporteur~, soi 
des prédicateur$; mais où le nombre des Adven· 
listes n'est pas sufüsanl pour constituer un groupe 
d'églises en conférence. 1 

Or l'Union allemande ayant déc·idé, il Y a que1• uve • ques années, de boucler ses comptes au no 

t 



an, a convoqué dès lors deux sortes de confé
rences générales : l'une en décPrnbre consacrée 
spécialem~~t a_u réglement des comptes, et une 
autre en ete, dite camp-meetina plu1ôt réservée 
aux assemblées de culte et d'édification mutuelle. 
Les régl_~ments de comptes n'absorbent pourtant 
pas entierement le temps sans qu'on ne puisse 
consacrer les heures du soir à des réunions d'édi
fication publique. C'est ce qui a eu lieu dans les 
diverses conférences de l'Allemagne du Sud et du 
Nord. 
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Disons d'abord que l'Union allemande qui 
compte 6000 me~bres baptisés, comprend 7 con
fére~ces ~t envoie des ouvriers dans 7 champs 
miss10nna1res. A Stuttgart, les réunions du soir, 
où furent prêchées les vérités spéciales aux der
niers jours, ont été tenues dans la halle de musi
que où sont les plus grands locaux de la ville. 
La salle était comble, et un public attentif enten
dit parler de la vérité présente avec un intérêt des 
plus vifs. 

A Berlin, où les divers groupes adventistes ont 
formé une église de 300 membres, on tint les 
réunions dans le local qu'ils ont loué pour 10 ans 
au centre de la capitale. Il est bon dfl rappPler 
ici que la Conférence de la Prus:-:e fl.lt divisée en 
Conférence de la Prusse orientale et Conférence 
de la Prusse occidentale. Or un fait qui prouve la 
puissance du message dans ces contrées, c'est que 
ces conférences séparées ont à la fin de l'année 
plus de membres et payé plus de dîmes que la 
conférence mère. Les réunions de Berlin furent 
suivies avec non moins d'intérêt par le public 
étrangPr que dans les antres conférences. Partout 
se manife!- ta la soif et la faim d'une vérité plus 
vivante et plus sanctifiante que celle que prêche 
la théologie à la mode. 

Mais ce fut à Tilsit que le peuple se montra le 
plus avide de la vérité. Les frères durent laisser 
toute la place disponible dans la salle principale 
pour se retirer dans des chambres voisines. Le 
public occupait absolument toutes les places où 
il était possible de se tenir assis ou debout. Un des 
premiers pas teurs de la vi lle qui s'entretint jus
qu'à 11 1/2 heures avec nos prédicateurs, exprimait 
son étonnement de ce que le peuple accourait 
avec tant d'empressement aux réunions. Il dut 
avouer lui-même que les églises d'Etat étaient dé
chues et ne donnaient plus au peuple que des 
miettes du pain de vie. . . 

Frère E., qui assista pour la prem1ere f01s en 
1869, en AmériquP, à une Conférence générale 
o_ù se trouvaient 76 personnes - . con férenc~ pré
sidée par frère White - dit combien ce dermer se 
réjouissait de voir un si grand nombre de fr ères 
et prédisait que ce message remplirait tout e la 
terre. Que dirait notre frère en voyant l'accom
plissement de ses vœ ux ? 

os frères d'Amérique après avoir décidé la 
fondation d'une école missionnaire et d'un sanato
rium à \Va~hington onl déjà réuni ou donn é une 
somme de 272,000 fr. pour ces ét a_blissement~. 
Le comit é de l'Union allemande désirant témoi
gner leur sympathie reconna\!-=s~nte à ~os frères 
d'outre mer, qui ont tant sacrifie pour 1 ~urope, a 
décidé de faire une collecte le 11 février, dans 
toutes les églises de l'Union allemande.. . 

Puisse le Seigneur mettre sa bénéd1cl1on rnr 
lout ce qui se fait en son nom pour l'avanceme_nt 
de son règne et la proclamation de son Evangile 
à tous les peuples de la terre ! 

HM,., ·12 Cévrier 100~,. L. AUFRANC. 

-----$'------

L'œuvre dans le Tarn 

LE Jfessagel' ayant repris sa mine des anciens 
jours, mine de confident discret , je viens, encou
ragé par cela, offrir à mes frères et sœurs un bref 
exposé de l'œuvre ici. 

Il y a un peu plus d'un an que je suis arrivé à 
Mazamet. J'ai débuté par le colportage tout en 
préparant une salle de réunions dans no tre loge
ment même. Au bout de quelques semaine$, je 
lançais de nombreuses invitations, particulière
ment dans le quartier où nous habitions, ce qui 
nous amena un auùitoire de 20 à 30 personnes, 
autant que notre salle exiguë pouvait en contenir . 
L'auditoire fut régulier à toutes les réunions. Un 
intérêt commPnça à se dessiner ; aus:si au bout 
d'une vingtaine d'études, après avoir présenté la 
question du Sabbat, et offert le privilège à chacun 
de se réunir avec nous en ce jour, nous eümes la 
joie de voir le lendemain, Sabbat matin, 4 dames 
assister au culte. C'était le 23 avril. DepuIB, les 
réunions ont continué, toujours assez bien sui
vies. Plusieurs · personnes rendaient témoignage 
que ce qu'elles entendaient était la vérilé; ma is 
sans oser ouvertement rompre avec la tradition. 
Dans un village éloigné de Mazamet d'une heure 
de ~hemin, et où nous nous rendions chaque se
mame, pour y donner des lectures bibliques, une 
dame au~si accepta la vérité, e t depuis s'est jointe 
à nous chaque Sabbat pour le culte et l'école. Le 
père d'une des dames qui ont accepté la v érité, 
lequel est empêché de se rendre aux réunions à 
cause d'une cécité partielle et douloureuse a 
également ~cc-ueill~ 1~ I?essage avec joie. Pa; la 
grace de Dieu, ceci e ta1t donc le petit commence
ment de ce que nous demandons au Seigneur 
d'agrandir pour sa gloire. 

Entre temps, et tout en colportant, je vis ita is 
assez souvent nos frères de Lacaze et de Pierre
Ségade, localités éloignées de Mazamet de 45 kilo-



mètres. - Là, j'ai donné de nombreuses éludes, 
auxquelles assistaient un auditoire parfois de GO 
personnes dans deux endroit~. os frères de la 
montagne sont de bons missionnaires. Longtemps, 
du haut de leurs retraites, ils ont agité ::ans se 
lasser la torche de la vérité. Avec profusion, ils 
ont répandu les mes5agers silencieux dans la con
trée. Dieu n'allait pas laisser sa Parole retourner 
à Lui sans effet , leurs efforts et leur perséverance 
sans récompense. Aussi nous annonçaient-ils der
nièrement que deux familles avaient Pnfin em
brassé la vérité bénie. C'est un encouragement 
pour nous ici à Mazamet. Cette nouvelle, trois de 
nos frères de Lacaze, descendus de leurs monta
gnes, vinrent nous la confirmer eux-mêmes à Ma
zamet, où nous avons eu Sabbat passé, le 28 jan
vier, une petite assemblée régionale dans laquelle 
nous avons senti la bénédiction de Dieu reposer 
sur nous. La visite de nos frères Carayon, Camp 
et Culié a été un grand encouragement pour le 
petit groupe de Maza~et. 

Voici un peu plus d'un mois que j'ai eu la joie 
d'accueiller à bras ouverLs un compagnon d'œu
vre, notre frère H.-H. Dexter, accompagné de sa 
femme . et de cl.eux petites filles, lequP-1 est venu 
s'installer à Mazamet. Notre frère Dexter qui est 
de nationalité américaine parle le français d'en
fance, l'ayant appri à Tahiti à l'école des frères 
cal boliques. Il ne lui manque qu'un peu de pra
tique, ce qu'il acquiert ici. Il nous a déjà donne 
quelques réunions en français. Je suis heureux de 
pouvoir profiter de sa mûre expérience dans l'ex
position de la vérité. 

Dernièrement nous avons aussi eu la visite de 
frère Nussbaum qui est venu commencer une 
nouvelle série de conférences, celle fois dans le 
centre de la ville et dans un local spacieux. 

Nous espérons qu'avec le secours d'en-haut 
l'œuvre progressera ici. Nous formons une petite 
école du Sabbat d'une douzaine de membres. 
Pendant la semaine de prières, au moyen d'enve
loppes que j'ai mises à la disposition de chacun, 
j'ai reeueilli 60 fr. de dons anonymes dans 14 en
veloppes. Dernièrement, à la fin d'une réu11ion, un 
monsieur, qui y assistait pour la première fois et 
que je ne connaissais pa~, m'a remis 5 fr. dans la 
main sans ajouter une parole, puis est sorti tout ému. 
Dieu nous montre ainsi de différentes manières 
qu'il y a des âmes qui savent apprécier la vérité, 
et la reconnaître aussi lorsqu'ils l'entendent. Cer
tainement Dieu a un peuple dans Babylone, aussi 
il lui commande d'en sortir. 

Nous demandons à nos frères et sœurs de la 
France et aussi .. de la Suisse de ne pas oublier 
l'œllvre dans le Tarn devant le trône de la grâce. 
c Priez en même temps pour nous, afin que Dieu 
noqs ouvre une porte pour la parole > (Col. 4: 3). 

PAUL BI\DAUT. 

St-Imier 
C'EST avec beaur.oup de plaisir que j'ai v 

réapparallre notr~ ~ncien _f!essager: et c'est ave~ 
non moins de plaisir que J ai lu les nouvelles de 
l'œuvre de mes collègues, ·dans les ?eu_x numéroll 
parus. A l'instar de mes collègues, Je tiens à don. 
ner quelques nouvelles de l'œuvre qui se poursl.lit 
actuellPment à St-Imier. 

Tôt après le Camp-me~ting de Vevey, sœur 
Perrin fut envoyée à St-Imier, en vue de préparer 
ce champ pour un cours de conférences. Au rno. 
ment où j'_allais partir p_our Morges_, _mo~ c~amp 
missionnaire pour cet hiver, le com1le m mv1tait à. 
me rendre à St-Imier, vu l'intérêt qui semblait s'y 
dessiner, et dans le but de seconder le frère 
Tièche, qui avait cru pouvoir prendre la chose en 
main. Mais ce frère, étant retenu par de multiples 
occupations, me conseillait d'aller de l'avant ; et 
le 25 octobre, devant un auditoire de 80 à 90 
personnes, je donnais ma première conférence 
dans une belle salle qui peut contenir environ u~ 
millier d'auditeurs. Au bout de quelques confé
rences, l'auditoire diminua, pour se maintenir en
suite, sans grande variation, jusqu:à Noël. Le 
22 novembrP, enfin, nous eûmes le plaisir de voir 
arriver frère Tièche qui donna, chaque mardi, une 
conférence jusqu'à Noël ; tandis que je continuais 
à donner celle du jeudi. 

Les premières conférences firent beaucoup 
parler des Adventistes. En visitant les famille~, 
j'ai trouvé plusieurs personnes qui m'ont dit:« Je 
suis allé à vos conférences, et je dois vous dire 
qu'elles m'ont vivement intéressé; nous n'enten
dons, à vrai dirr, jamais traiter ces sujets-là dans 
nos Eglises. Mais chacun affirme que vous n'avez 
qu'un but : amener la société à l'observation du 
Sabbat!> Ceux qui travaillent dans l'œuvre savent 
que ce n'est pas une petite chose que d'amener 
les gens à voir que nous ne voulons savoir parmi 
eux ~ulre chose que Jésus-Christ, et Jésus-Christ 
crucifié . 

A partier du nouvel-an, nous louions l'ancienne 
salle qu'occupait autrefois l'Eglise adventiste du 
Vallon, en portant à trois le nombre de confé-
rences par semaine. . 

Outre ses visitP.s, sœur Perrin avait un certarn 
nombre de malades à soigner avant le nouvel-an, 
ce qui l'a beaucoup fatiguée, au point qu'elle _en 
fut malade; mais quelque repos en janvier lui a 
permis de recommencer son travail. . 

La libre pensée a travaillé cet hiver à St-I.m1er 
en vue de fonder une section· étant dans leur 
premier zèle, les libre-penseurs ~ous rendent ~os 
cartes d'invitations en déclinant avec ostentat1.~; 
leur athéisme. A part cette classe de gens, J 

t l . . .hl Sans raremen vu une popu ahon s1 accessi ~- des 
vous connaître, l'on vous reçoit d'une manière 



plus courtoises. li est évident qu'un jeune ouvrier 
verra en cela les sy'?ptômes d'une maturité pour 
le mess~ge, e~ C0!1Jecturera les plus heureuses 
perspect1ves._ J attribue cette amabilité dont nous 
sommes l'obJet, autant à l'excellente réputation 
dont jouissent les Adventistes du Vallon, qu'aux 
mœurs locales. 

En vu~ de fa!re un d_ernier effort pendant la 
bonne saison, frere Provm, qui est actuellement à 
Tramelan, fut invité à venir nous seconder trois 
ou quatre jours ~ar semaine, pour visites et invi
tations aux réurnons. Il est vPnu commencer le 
9 février ; son optimisme le rend gai comme un 
rayon de soleil ; sa foi juvénile, étant donné l'accès 
relativement fa~ile des ménages, lui fait voir une 
abondante moisson à St-Imier ; pour moi, j'at
tends. 

ll n'y a, gloire à_ Dieu, rien de décourageant. 
Au nouvel-an, une Jeune fille, qui ne faisait pas 
profession de piété, s'est décidée de tout quitter 
pour suivre son Sauveur, et est heureuse dans la 
vérité. D'autre part, un certain nombre d'auditeurs 
fidèles depuis le commencement des conférences'. 
nous laisse l'espoir de les voir s'unir à nous dans 
un prochain futur, pour att endre des cieux Celui 
qui a versé son sang ponr nom:, notre adorable 
Kédem pteur. nA vm LECOULTRE. 

J J (, ;1n·ù•r J!)(J;;, 

---~---

La Salle (Gard) 
f ,11 ,'JO Jn7i1·ie1· J I)(/,; 

Aux frères et sœurs de Genève, Gland et Mondon. 
JE viens tenir ma promesse à votre égard en 

vous donnant quelques détails sm mon voyage, 
mes impressions et mon arrivée en France. 

Tandis que le train m'emportait rapidement vers 
l'inconnu, je me mis à penser à toutes les béné
dictions que j'avais reçues pendant mon séjom à 
Genève et sur les sujets d'encomagements que 
/avais eu en général pendant les l_ro1s années que 
J'avais passées dans le travail du Maîlre en Suisse. 

J'étais plongé dans ces réflexions lorsqu'un 
arrêt un peu brusque du train me réveilla de ma 
rêverie, et bientôt on ouvrait la portière de mon 
compartiment en criant avec un accent nouveau: 
< Belgarde ! Me~sieurs les voyageurs, descendez 
pour la visite. » 

. _J e ~ e chargeai aussitôt de mes b~gages et n:1e 
J01goa1s à la foule des voyageurs qm se pressait ; 
c~r l'air était vif et chacun voulait passer le pr~
mier afin de reprendre place dans son comparh
rnent. 

Po_ur la première fois, jP. crois, un sent!ment. i°:
défimssable de solitude s'empara de m01. Et~l~-il 
produit par le contact de tant de gens au miheu 
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desquels je me sentais étranger,. ou p~r la vue _des 
casquettes des douaniers français qui me d1saien t 
que je n'étais plus dans m?n p~y~, ou ~ncor_e 
était-ce un reste de l'1mpress1on pemble qm avait 
rempli mon cœur, lorsque le ·train m'avait dérobé 
la vue de ceux qui m'avaient accompagné à la 
gare ? Je ne puis le_dire: mai~ lorsque, après la 
visite de la douane, Je remontai en wag.on, un sen
timent vague d'inquiétude ou de cramte me fit 
oublier la Suisse et porter mes pensées sur cet 
endroit appelé La Salle qui était m.on lieu de ~e~
tination . .Mon imagination surex~1tée me fa1s~1t 
voir des prêtres guettant mon ~rr_1vée, u~ sourire 
satanique sur leurs lèvres, puis J~ vora_1~ passer 
devant moi quelques tableaux de I mqu1sit10n dont 
la lecture m'avait le plus frappé. Heureusement, 
le sommeil vint m'arracher à tout cela et me don-
ner un repos bien mérité. • 

A Tarascon, je changeai de train et j'arrivais à 
5 h. 1/2 du malin à Nîmes. Un soleil radieux se 
leva bientôt chassant les derniers vestiges des 
sombres pensées qui remplissaient mon esprit 
pendant le voyage. 

A imes, je trouvai les deux colporteurs fran
çais, les frères Raspal et 1\fatthy, avec qui j'eus le 
plaisir de visiter les Arènes, la Tourmagne, le 
Temple de Diane, q11i sont aulant de souvenirs de 
l'antique gloire romaine. 

Celle journée fit sur moi une impression excel
lente. Tout s'unissait, me semblait-il, pour me 
souhaiter la· bienvenue. Le temps était splendide, 
la gaité se lisait sur tous les visages, et les paysa
ges eux-mêmes, tout nouveaux pour moi, sem
blaient sourire à mes yeux. 

Cependant, je repris mon voyage le lendemain 
et arrivais à La Salle le soir à 6 h., attendu de
puis plusieurs jours déjà par le frère Badaut qui 
me ~ouhaita la bienvenue, en allumant un grand 
feu dans la cheminée où il prépara un bon plat 
que je dégustai bientôt avec un pla i:--ir sans 
mélange, tandis que le frère Badaut me posait 
toutes sortes de questions sur ses bons amis de 
la Suisse ( car il les aime les Suis:--e~, sur tout ceux 
qui viennent travailler en Fran_ce). 

La veillée passa bientôt et frère Badaut me 
conduisit dans sa chambre à coucher qui devait 
être la mienne, où je fus tout heureux de m'éten
dre sur ces bons lits du camp-meeting. On avait 
eu soin cependant de mettre deux matelas et 
j'eus le plaisir de me servir de ce bon oreille; de 
voyage dont on m'avait fait c~ eau avant mon 
départ de Suisse. 

.Le mercre~i soir, j'assistais pour la première 
fois à la réumon à La Salle. Il y avait 25 person
~es environ, et tou~es ~rêtaient une grande atten
llon à la paro~e qm était prêchée quoique ma pré
sence eut eveillé un peu la curiosité de chacun. 
Après la prédication du frère Badaut, je leur ex-

1 

1 

1 

l 
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pliquai en quflques mots ma présence au milieu 
d'eux en leur demandant Je revenir tous à la 
prochaine réunion el d'inviter leurs amis. 

A la sortie, une bonne partie des personnes 
présentes me souhaitèrent la bienvenue à La Salle, 
ainsi que de ne pas avoir la " languilude du pays> 
(mot du pays). 

Des quelques jours que je suis ici, je pus remar
quer que la vérité avait éveillé un grand intérêt 
dans ces contrées et je crois que le Seigneur veut 
fai re une grande œuvre ici. 

Et maintenant, chers frères el sœurs, je vous 
laisse là, me réservant de vous donner de plus 
amples détails sur La Salle, ses habitants et sur 
le progrès de l'œuvre ici lorsque je serai plus au 
courant de ces choses. 

En attendant, j'espère recevoir aussi des nou
velles de la Suisse par l'intermédiaire de plusieurs 
d'entre vous. 

Vot re frère en la foi 
J . REY. 

(Poste ,·l'slante, L o Salle, St- P ierre, Ganl, France.) 

Du 8 à 11 février a eu Ji< .. u à La Lignière une 
séance des comit és de l'Union latine, du çomité 
suisse et de la commission de vér1fü·ation des 
comptes. Etaient pré:-enls : les frÀres Conradi, 
J. Curdy, T. Nussbaum, J . Ro~ert, L. Tièch_e, De 
F orest, Revilly, Dexter, P. Srh1ld, Al. Guemn, A. 
Borie, P. Guy, Ch. Chevigny, S. Jespersson et 
J. Vu1lleumier. 

Plusieurs des résolutions prises entraînent des 
mutations d'ouvriers. Elles seront sans dout~ 
communiquées aux lecteurs du Messager par qm 
de droil. 

Le vendredi au soir, eut lieu ~ l'Ecole un culte 
auquel prirent part les frères Nussbaum, Dexter 
et A. Guenin. . 

Le Sabbat matin, après une édifiante é~ole d_u 
Sabbat dont frère Curdy dirigea les questions g~
nérale~, le frère Conradi fit une touchante prédi
cation sur l'amour de Die_u, base. et sou;ce de 
l'amour fraternel. La réum?n so~iale de. l après
midi montra combien l'Espnt de Dieu av~it _touché 
les cœurs, en y portant, ave? _la co~vicllon du 
péché, le baume de la gra.ce d1vme qm pardonne 
et affranchit. ==== J. v. 

La suite de l'article sur }'Abstinence et la Bible 
est renvoyée faute de place. 

_- Notre réponse à M. Vincent étant plutôt 
destinée au public qu'à nos frères, nous la pu~ 
blions en une livraison à part; elle pourra ams1 

~tr~ dis~~ibuée avec plus . ?e libe~té que si ell 
etall rehee aux autres mat1eres qui paraissent e 
mois, et dont quelques-unes ont un caract, ce . 

• t ere assPz m 1me. 
An cas où nos frères désireraient répandre la 

gement cette répon~e, on en fera un tirag~ spéc•ri 
qu'on laissera au pnx le plus bas possible par ]~ 
50 ou 100 exemplaires. Prière de faire les corn~ 
mandes avant le 10 mars. 

Nous pensions pouvoir publier dans ce nurnéro 
des articles nécrologiqu~s relatifs à nos deux vé
nérés frères G. Roth-Stemer et J. von Büren, tous 
les deux membres fonrlateurs de l'église de Tra
melan, la plus ancienne que nous ayions en Eu
rope. Nous espérons recevoir les dits artic!es pour 
le mois prochain. 

Quelques-uns des anciens membres de l'église 
de Tramelan ne nous enverront-ils pas aussi quel
ques souvenirs sur ces deux frères e~ sur les pre
miers jours du message à Tramelan? Chacun les 
lira avec intérêt et profit. 

Malgré son caractère privé et personnel, nous 
n'avons pas cru devoir refuser l'insertion à la 
letlre de la Salle. Une fois n'est pas coutume. 

Le comité de l'Union latine a décidé que le 
prochain Camp-meeting d~ la Suis_se _romande 
aurait lieu en août. Localité : La L1grnère sous 
Gland (Vaud). 

1 PETITE CORRESPON~~;~ 
™..ll.LI..Ll..l.r:x:m:r:x::u::X t i i I i 111111111 xrm~ 

.J.-P . Il. - Serions int<i ress{•s de voir les passage~ ks 
plus frappants rie co sermon. 

NÉCROLOGIES 
. . - - d . • dans le Sei· 

VENDREDI, 13 Janvier, s'est en or mie l'à 
6 

de 
gneur la sœur Elisabeth Schneeberg: \

1
,b~dro· 

68 ans après une longue t>t pénii.Jle maladie. ·t pro· 
pisie). Elle habitait autrefois Le Locle et raa15~Foods. 
bablement partie de l'église de La ~baux-/ a pJus 
Elle est arrivée à Madrelsch, près Biennell ~lie fut 
d'une année, époque à partir de ·Jaque 0 

toujours malade. l'é 1. de Bienne: 
Pour g ise 

LUC VUJLLBUMil!:r.• 

m:arle 
• dé è de sœur , sl Nous enregistrons le . c s la notices e 

• Eynard des Vallées du P,émo~t,, dont ndorr:nie dans 
égarée en route. Cette sœur, qm s es~ 0 sauf erre~r, 
le Sdgneur au mois d'octobre de~merde notre vai • 
jouissait de l'esti~e et d~ l'affection 
lanle église vaudoise du Piémont. 
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Fleurier 
Genève. 
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Payerne 
Perles . 
Reuan 
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Vevey 
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Rapport trimestriel 
des ég·lises de l'Union latine 

décembre 1904 

Suisse romande 

Bienne . 47 
Chaux-de-Fonds . 88 
Genève 61 
Lausanne 77 
Moudon . 25 
Neuchâtel 24 
Perles 15 
Renan 21 
St-Imier 12 
Trarnelan 21 
Val-de-Travers 16 
Vevey 19 
Yverdon 28 
Isolés. 3 

Totaux - 457 --

France 
Anduze 
Besançon 
Branges . 
Lacaze 
Nice 
Nîmes 
Pierre-Ségade . 
Paris . 
Valence . 
Isolés. 

18 
6 

22 
18 

18 
5 

23 
24 
12 

Totaux 146 
Belgique 
Charleroi 
Jemeppe 

5 
17 

Totaux 2·2 

Italie 
Rome 
~orre-Pellic:e 
'Isolés . . 

Espagne 
Barcelone 

Résumé 

Totaux: 

Suisse romande 
France 
Belgique 
Italie . 
Espagne. 

Totaux 

8 
33 
4 

45 

~ 

457 
140 
22 
45 

3 
673 

407.65 
1595.10 
545.70 

:3088.45 
202 85 
433.45 
35.35 

865.-

102.25 
144.50 
624-.50 
100.30 
89.15 

82~4.25 

209.,0 
719.55 
193.65 
282.95 

6.-
305.-
150.-
627.30 
244.-
214.-

2952.15 

198 50 
231.60 
430.10 

27.-
28.-

55.-

1~ l.B5 

8234.25 
2952.1:> 

430.10 
65.-

121.35 
11,792 85 

Otfra 11.l,·s ,lu 
Ja jour 

14.65 

9.50 
52.20 
-.45 
13.20 

10.-
1.35 
3.70 

105.05 

2.-
104.-

10.-

116.-·-

105.05 
116.-

221.05 

1 

1 i 

,1 

). 

,·· 
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l{apport des colporteurs de la Conférence romande 
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